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Presentation  

Introduction 
 

Entre 1998 et 2004, lôEurope a subi plus de 100 inondations d®vastatrices. De graves 

inondations survenues en 2005 ont renforc® le besoin dôaction concert®e. Depuis 1998, 

les inondations ont caus® en Europe quelque 700 morts, le d®placement dôenviron 500 

000 personnes et au moins ú25 milliards de pertes ®conomiques assur®es. Lôimpact du 

changement climatique et les ®pisodes de crues s®v¯res constituent une menace dôune 

nouvelle dimension pour  les communautés des zones basses.  

Ces menaces requièrent de nouvelles solutions pour assurer la protection des 

communaut®s et lôencouragement de la croissance ®conomique. Les m®thodes 

traditionnelles de défense contre les inondations, tels que les canaux et digues maritimes 

en bétons, ne suffisent plus à faire face à la menace accrue dôinondations qui p¯se sur les 

décennies à venir, il est donc nécessaire de trouver de nouvelles solutions et méthodes 

techniques.    

A lôheure dôaujourdôhui, les dispositifs de d®fense sont d®velopp®s localement, sans quôil y 

ait de partage de connaissances ou de techniques, ce qui nôest pas viable et ne permet 

pas lôapport dôune r®ponse commune. FLOODCOM rassemble un nouveau partenariat 

dans la zone nord européenne de basse altitude, dont les membres ont construit ou 

planifient la construction de nouveaux dispositifs de défense contre les inondations 

spécialement conçus à cette fin.   

FLOODCOM est un projet de lôUnion Europ®enne financ® par le 

programme 2Mers, appartenant à INTERREG IVA. Ses 

objectifs principaux sont de partager un ensemble de solutions 

pratiques avec les partenaires du projet et lôensemble de la 

zone des 2Mers afin de rendre les zones à risque de crue plus 

sûres pour y vivre et y travailler.  

Les nouvelles responsabilités données par la directive européenne 

relative aux  inondations en réponse au changement climatique 

impliquent que les zones historiquement ¨ lôabri des inondations se 

trouvent d®sormais ¨ lôint®rieur des zones inondables. Ces 

communautés devront se protéger en utilisant les techniques 

développées et communiquées par leur collectivité locale.  

FLOODCOM rassemble cinq partenaires dans quatre pays européens. Les partenaires 

sont des organisations proches de la communauté et qui ont pour responsabilité de 

pr®server et dôassurer leur avenir. Les partenaires sont engag®s ¨ recourir ¨ des 

approches techniques pour r®soudre leur probl¯me dôinondations, en travaillant de près 

avec les autorités règlementaires nationales et avec les communautés concernées.  
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Chaque partenaire a eu recours ¨ des approches techniques et dôing®nierie diff®rentes, 

mais ont gardé un objectif commun ï protéger les zones basses européennes contre les 

inondations. Pendant la période du projet, les partenaires FLOODCOM ont partagé leurs 

exp®riences et leur expertise, par le biais dôune dôactivit®s transversales entreprises avec 

les communautés locales et les autorités réglementaires, les experts techniques et les 

conseils municipaux confront®s ¨  ces probl¯mes ¨ lôheure actuelle ou ¨ risque futur. Ces 

approches ont inclus la mise en place de r®servoirs dôeau en amont et en aval pour les 

communautés à Chelmsford, des techniques de gestion du débit des eaux à Anvers, et la 

modernisation  du système de la gestion des eaux à Dunkerque.  

Deux de nos partenaires ont aussi rencontré des difficultés juridiques lors de la mise en 

îuvre de leurs plans pendant le d®roulement du projet FLOODCOM. Pour lôun dôentre 

eux, cela a entrain® lôabandon des travaux dôinfrastructure. Par cons®quent, un des 

r®sultats du projet FLOODCOM a ®t® dôapprendre la nature de lôengagement 

communautaire et comment satisfaire les exigences l®gales, côest aussi un th¯me central 

des résultats du projet.  
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Qui est Floodcom? 
 

Floodcom a cinq partenaires de projet dans quatre pays européens: 

 

Royaume-Uni 

 

Le Conseil R®gional de lôEssex  

 
LôEssex est un comt® dans le sud-est du Royaume-Uni. Le Conseil R®gional de lôEssex 

est le partenaire principal du projet FLOODCOM. Bien que lôEssex ne construise pas son 

propre dispositif de d®fense contre les inondations, côest lôautorit® principale en matière 

dôinondations pour sa r®gion. LôEssex est le chef de file de lôactivit® ®ducative du projet. 

Chelmsford est la capitale du comt® de lôEssex.   

 

Le Conseil Municipal de Chelmsford  

 

Le Conseil Municipal de Chelmsford est un conseil municipal anglais qui sert la ville de 

Chelmsford. Chelmsford a une population de 168 500 habitants et est une zone en 

expansion qui a besoin de nouveau logements et qui attire de nouvelles entreprises.  

Chelmsford se trouve au croisement de trois rivières, le Wid, Can and Chelmer. Les trois 

rivières passent par le centre-ville de Chelmsford pour aller ¨ lôest vers la mer. Il y a 

lôheure actuelle plus de 1 200 propri®t®s r®sidentielles et commerciales ¨ risque 

dôinondation future.  

Chelmsford met en îuvre un nombre de mesures pour prot®ger la ville contre les 

inondations. La premi¯re de ces mesures est une zone dôinondation contr¹l®e dans le 

village de Margaretting ¨ lôext®rieur du centre-ville, côest en outre la raison pour laquelle la 

ville participe à FLOODCOM. 

 

Belgique, Flandres  

 

Waterwegen en Zeekanaal NV (W&Z) 

 

Waterwegen en Zeekanaal NV (W&Z) g¯re le r®seau de cours dôeau de Flandres, un des 

r®seaux les plus denses de toute lôEurope. Il y parvient en encourageant lôutilisation des 

cours dôeaux et des terrains alentours tout en permettant une croissance durable, la 

protection contre les inondations et la gestion des eaux. W&Z considère que sa mission 

constitue un projet social important et met en îuvre une politique moderne, innovante et 

tourn®e sur lôavenir qui se concentre sur une vision de Flandres prosp¯res, mobiles, s¾res 

et vertes.  
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Minimiser les d®g©ts caus®s par les inondations est lôune des t©ches principales de W&Z. 
En partenariat avec des organisations en Flandres et ¨ lô®tranger, W&Z travaille pour 
aboutir à un niveau de sécurité qui soit économiquement et socialement responsable. 
Cette approche est incarnée par le plan Sigma. 

Les inondations catastrophiques de 1953 et de 1976 ont clairement montré que les 
Flandres devaient se protéger contre les marées de tempête de la mer se produisant dans 
la mer du Nord. Le plan Sigma a été établi pour assurer une plus grande sécurité dans la 
région du Scheldt. Simultanément, la nature magnifique de la région du Scheldt est 
restaurée. Le plan Sigma se concentre aussi sur le rôle économique du Scheldt, un des 
fleuves navigables les plus utilisés en Europe.   

Le plan Sigma est constitué de différentes zones de projet, reparties sur une grande partie 
des Flandres. Ces zones de projets se situent le long des rivières à marée : le  Scheldt et 
ses affluents le Durme, le Rupel, le Nete, le Kleine Nete, le Grote Nete, le Dyle et le 
Senne. 

Le plan Sigma comprend un ensemble de mesures pour mieux protéger les Flandres:  

¶ Des digues plus robustes et plus hautes 
 
¶ Des zones de gestion dôinondation pour absorber les exc®dents dôeau: hautes eaux 

causées par une marée de tempête mais aussi par des précipitations abondantes 
venant de zones plus élevées.  

La mise en îuvre du plan Sigma se fait en plusieurs ®tapes. Une nouvelle s®quence du 
plan Sigma est lancée tous les cinq ans.   

Le projet Hedwige-Prosper donne libre cours au Scheldt. Les deux polders de chaque côté 
de la frontière entre la Belgique et les Pays-Bas sont en train dô°tre d®polderis®s pour °tre 
rendus ¨ la nature. Juste ¨ c¹t® de óVerdronken land van Saeftingheô, les nouveaux 
terrains submergés pourront se développer avec de splendides marécages aux eaux 
saumâtres. Des configurations fantastiques de vasières, de marais et de hauts-fonds vont 
se développer petit à petit (zone naturelle de marées). La dépolderisation est aussi 
bénéfique en termes de sécurité. La zone dépolderisée permettra aux vagues de perdre 
leur élan pendant une marée de tempête, la vague de fond deviendra ainsi moins 
puissante et entraînera moins de dégâts en amont.  

Les travaux effectués à la station de pompage du Prosperpolder sont la contribution de 

W&Z pour FLOODCOM. 
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France 

 

Institution Interdepartementale Des Wateringues (IIW) 

 
LôIIW fut cr®®e en 1977, ¨ la suite dôinondations s®v¯res ayant endommag® le territoire, 
par les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais. Sa première mission était la 
cr®ation de structures hydrauliques et dôorganiser leur fonctionnement pour permettre la 
pr®vention des inondations. Les objectifs principaux de lôIIW sont lô®coulement des eaux 
de crue à la mer, la prévention des submersions marines et la gestion et régulation des 
eaux ¨ lôint®rieur des terres. Afin de pouvoir d®velopper et améliorer son système de 
gestion des eaux, lôIIW a rejoint le projet FLOODCOM en f®vrier 2012 

Le projet français consiste à améliorer les techniques de rétention des eaux dans une 
zone urbaine, mais aussi ¨ am®liorer la gestion des eaux sur lô®tendue du territoire des 
Wateringues. Pour y parvenir, il faut prendre en compte deux problèmes: le premier est la 
construction dôune station de pompage ¨ Dunkerque, le second est lôam®lioration de la 
centralisation et de la diffusion des données sur les eaux pour tout le territoire.   

Côest sur ce deuxi¯me probl¯me que se fonde la contribution de lôIIW au projet 
FLOODCOM.  

 

Les Pays-Bas 

 

La Ville de Breda 

 

Breda est une ville de 180 000 habitants située dans le sud des Pays-Bas. Le conseil 

municipal est la Ville de Breda. La rivière Mark passe par Breda. Breda prévoit de créer 

une zone dôinondation contr¹l®e sur le site de fortifications historiques du Spinolaschans, ¨ 

lôext®rieur imm®diat de la ville. Ce plan fait d®sormais partie du projet FLOODCOM, sa 

planification et un travail de conception détaillés ont déjà été entrepris et partagés avec les 

partenaires dans le cadre du projet. 
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Floodcom: de quoi sôagit-il? 
 

Le projet FLOODCOM consiste en trois activités principales. Une de ces activités est un 

projet éducatif innovateur qui permet dôengager la communaut® locale en collaborant avec 

les écoles. Ce fut accompli en utilisant un dossier éducatif spécialement conçu pour 

permettre aux enfants de comprendre pourquoi on a besoin de construire des dispositifs 

de défense contre les inondations, et aussi en mettant au point une activité de géocaching 

ï une sorte de chasse au trésor high-tech- ¨ lôemplacement des projets de d®fenses 

contre les inondations, les enfants étaient aussi invites à concevoir un une pièce de 

géocaching  - une pi¯ce cach®e sur le site qui est en fait le ótr®sor ó ¨ trouver ¨ la fin de 

lôactivit®. Ceci est abord® dans notre autre guide pratique, veuillez visiter le site internet 

Floodcom pour plus de détails (http://www.floodcom.eu/). 

Les deux autres activit®s principales de FLOODCOM, qui sont lôobjet de ce guide pratique, 

ont explor® les d®fis techniques et dôing®nierie. Ceci fut accompli par lôinterm®diaire de 

trois projets pilotes, représentant trois approches différentes pour traiter des inondations 

en zones basses liées au changement climatique. Tous les partenaires ont participé à des 

échanges techniques, impliquant que des experts de chaque région se rendent sur les 

sites des autres partenaires pour partager leurs connaissances et astuces pour la mise en 

îuvre concr¯te de ces plans. Le partenariat FLOODCOM sôest aussi rendu sur chaque 

site appartenant au projet dans le cadre dôune s®rie de visites inter-régionales qui ont 

permis aux partenaires dô®valuer et de comprendre le travail entrepris par chaque 

partenaire.  

 

Activit® 1: Techniques de gestion du d®bit dõeau en zone urbaine 

 

Les gestionnaires dôinondations recherchent des solutions durables pour prot®ger leurs 

terres contre les inondations. En général, la rétention des eaux, les zones dôinondations 

contr¹l®es et dôautres m®thodes innovantes en mati¯re de gestion des eaux apportent la 

meilleure r®ponse possible au d®fi pr®sent®. Mais de temps ¨ autre, il nôy a pas de 

solution innovante possible, et il faut sôen remettre au pompage de lôeau. Cette activit® a 

®tudi® et mis en îuvre des techniques de gestion du d®bit dôeau et des techniques pour 

surveiller les niveaux dôeau pour permettre au pompage de lôeau de prot®ger des r®gions 

contre les inondations. Tous les partenaires ont participé à cette activité, mais St Omer et 

Waterwegen en Zeekanaal NV ont mené jointement ce volet du projet et ont davantage 

contribué aux activités techniques et opérationnelles.   

 

Activité 2: Techniques de rétention des eaux en zone urbaine  

 

Le but de cette activit® ®tait dô®tudier, de planifier, de mettre en îuvre, de partager avec 

les partenaires et de disséminer aux communautés directement concernées par le risque 

dôinondations des nouvelles techniques de r®tention des eaux.  Tous les partenaires ont 

participé à cette activité, mais Chelmsford et Breda ont tous deux mené ce volet du projet. 

http://www.floodcom.eu/
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Chelmsford est engag® dans des travaux majeurs dôinfrastructure pour la r®tention des 

eaux et Breda prépare un projet similaire qui doit être mis en îuvre en 2014/15. 

Waterwegen en Zeekanaal a aussi contribué son expertise et son expérience.  

Bien que Breda ne f¾t pas en mesure de faire aboutir les travaux dôinfrastructure pr®vus, 

ils ont mené des travaux de planification détaillés qui ont contribué au projet FLOODCOM. 

Breda nôa pas pu effectuer ses travaux ¨ cause de la difficult® dôobtenir les consentements 

légaux nécessaires, et Chelmsford a aussi rencontré des difficultés légales avec son 

projet. Par cons®quent, le probl¯me de lôobtention des consentements et la participation 

communautaire sont devenus un élément important de cette activité et les deux 

partenaires ont partag® les le­ons quôils ont apprises ¨ ce sujet dans leurs cas dô®tudes. 

 

Quels sont les résultats? 
 

Le résultat de la mise en îuvre de ces plans de lutte contre les inondations est contenu 

dans les quatre cas dô®tudes inclus dans ce guide pratique. Chaque partenaire a r®sum® 

son plan ainsi que lôapprentissage quôils en ont tir®. Cet apprentissage provient ¨ la fois de 

la mise en pratique de leurs propres projets et de la collaboration entre les sites à travers 

les échanges techniques et les visites inter-régionales. 

Les conclusions de ce guide pratique résumeront cet apprentissage pour servir de guide 

pratique simple ¨ dôautres sites de la zone 2Mers et ceux ¨ travers lôEurope cherchant ¨ 

mettre en îuvre des plans similaires. Nous esp®rons atteindre un public comprenant les 

professionnels du risque dôinondation travaillant pour des agences nationales, les experts 

techniques responsables de la planification et de la mise en îuvre de nouvelles 

constructions conçues à des fins de protection contre les inondations, les planificateurs et 

développeurs au niveau local responsables des nouveaux dispositifs de défense dans le 

cadre de la directive européenne relative aux inondations, et les communautés, les 

planificateurs et les politiciens qui sont directement concernés par les problèmes 

dôinondations.  

Nous espérons que tous apprendront ici des leçons importantes qui les aideront dans leur 

travail et qui nous permettront, en tant quôeurop®ens, de faire face au d®fi que constitue la 

protection des communaut®s contre le risque grandissant dôinondations, la plupart du 

temps attribuable au changement climatique, en construisant des dispositifs innovateurs 

de défense contre les inondations.    
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Antwerp, Belgium  

General information and context 

 

Nom du site  

 

Hedwige-Prosper Project 

 

Cartes 
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Situation originale            Projection de futures marées basses   

 

          

Projection de futures marées hautes Projection de futures marées de                         

printemps 

 

 

Projection de futures marées de tempête  
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Description de la région - informations géographiques et 

démographiques   

  

Le projet Hedwige-Prosper est situé sur la frontière qui sépare la Flandre des Pays-Bas. 

Ce projet transfrontalier propose de transformer le polder Hertogin Hedwige (295ha) et la 

partie nord du polder Hertog Prosper Polder (170ha) en une zone naturelle de marées, ce 

qui permet de donner un espace additionnel de 465ha aux eaux saumâtres des marées  

Avant le début des travaux, les deux polders étaient largement utilisés en tant que terres 

cultivables et il y avait une douzaine de maisons et fermes dans cette zone. Celles-ci ont 

®t® rachet®es par le gouvernement flamand,  par lôinterm®diaire dôune proc®dure 

dôexpropriation. Du c¹t® n®erlandais, la proc®dure dôexpropriation se  poursuit encore.  

Une fois les travaux finis, les marais sal®s dôOuden Doelen et de Paardenschor dans le 

Wase linkerscheldeoever (la rive gauche du Schelde à Waasland) seront joints aux zones 

humides de Saeftinghe. Ensemble, ils constituent une aire naturelle dôimportance 

internationale qui couvre plus de 4000 hectares. Cette zone est un vaste bassin qui 

permet de briser lô®lan dôune mar®e de temp°te. Une digue circulaire robuste permet de 

prot®ger lôarri¯re-pays.  

Lôeau de pluie exc®dentaire provenant de lôarri¯re-pays sô®coule dans les canaux jusquô¨ 

atteindre un canal plus large situé à c¹t® de la digue circulaire. Lôeau est ainsi contenue. 

Pendant les ®pisodes de fortes pr®cipitations, une station de pompage pompe lôeau et la 

rejette dans le Schelde. La station de pompage se trouve sur la limite de la zone du projet 

et de Hertog Prosperstraat. De plus, cette construction technique constitue un bon poste 

dôobservation pour les touristes et curieux. Une fois que le niveau des eaux atteint une 

certaine hauteur dans les canaux du polder adjacent, lôouvrage pompe lôexc¯dent en eau 

dans la zone naturelle de marées.  

Cela permet de donner un nouveau souffle à la nature ï devenue rare - dans cette zone, 

et r®sulte donc en la restauration de lô®cosyst¯me.  

 

Cadre règlementaire du projet  

 

Le plan Sigma, avec le 'S' de Schelde 

 

Le projet Hedwige-Prosper fait partie du plan Sigma flamand. Depuis 1976, le plan Sigma 

a cherché à rendre la zone de Schelde attrayante sur le plan naturel et économique, en 

m°me temps quôelle doit prot®ger les habitants r®sidant le long de la rivi¯re contre les 

inondations causées par le Schelde et ses affluents. En 2005, le plan Sigma a été mis à 

jour dans le cadre du óPlan de D®veloppement de 2010ô, qui est un ensemble de 7 projets 

diff®rents qui reposent sur le principe dô òun espace pour la rivi¯reò. Ces projets proposent 

des solutions aux problèmes tels que : la mauvaise qualité des eaux de surface, la 

pollution et la diminution des bancs de poissons. 
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Vision  à long terme du Plan de développement 2010 du Schelde 1 

 

Entre 1991 et  2001, la commission technique du Schelde/ la commission flamande et 

n®erlandaise du Schelde a ®labor® une vision ¨ long terme pour lôestuaire du Schelde 

(LTV). Cette vision à long terme fut approuvée, dans son intégralité et sans changement 

nécessaire, par les gouvernements et parlements de Flandre et des Pays-Bas en 2001.  

"Lôestuaire de la Schelde de 2030 sera un syst¯me hydraulique multifonctionnel et sain qui 

pourra °tre utilis®, de mani¯re durable, pour r®pondre aux besoins humainsò  

Cette vision à long terme repose sur 3 fondements principaux: 

1. La protection contre les inondations  

2. Lôaccessibilit® des ports du Schelde  

3. Le caractère naturel des systèmes physiques et écologiques. 

En 2002, une organisation flamande et néerlandaise fut établie (Proses) pour délimiter les 

®tapes et plans concrets n®cessaires ¨ lôaccomplissement de ce projet ambitieux. Le Plan 

de Développement 2010 est un plan cohérent qui prévoit des mesures concrètes pour 

am®liorer lôaccessibilit® aux ports du Schelde ainsi que la protection contre les 

inondations, et la restauration des fonctions naturelles du réseau hydrographique. Ce plan 

fut approuvé par les deux gouvernements à la fin de 2004.  

Un programme annuel de recherche devrait pouvoir permettre de faire mieux comprendre 

le fonctionnement dôun estuaire et lôimpact de lôactivit® humaine. 

 

Mesures pour le d®veloppement naturel jusquô¨ 2010 2 

 

Le 1er juillet 2005, les Pays-Bas et la Flandre ont formulé leurs objectifs communs de 

conservation des estuaires du Schelde. Les deux pays ont préparé ensemble la 

formulation des objectifs de conservation (recherche, choix de méthodes et autre) Les 

objectifs de conservation sont suffisamment clairs pour établir sans aucune ambiguïté les 

besoins de supplémentation nécessaires aux systèmes naturels des estuaires, en termes 

de co¾t et de qualit®, pour pouvoir atteindre ces objectifs. Reposant sur lôaccord des 

décideurs impliqués, la procédure de formulation fut mise en route, ce qui inclut 

notamment dôen informer la commission europ®enne.  

En 2005, des projets spécifiques furent identifiés pour chaque zone; les procédures de 

mise en îuvre furent v®rifi®es, de fa­on ¨ ce que les projets aboutissent ou soient mis en 

place avant 2010. Les polders de Hertogin Hedwige et de Prosper en font partie. Dans la 

zone frontali¯re, lôaccent est mis sur la dissipation de lô®nergie, la production primaire et le 

                                            
 

1
  http://www.maritiemetoegang.be/langetermijnvisie-schelde-ontwikkelingsschets-2010 

2
 http://www.vnsc.eu/uploads/2011/01/420b2d11dc5ba_ontwikkelingsschets_-_besluiten.pdf 
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zooplancton, les conditions du benthos et lô®largissement des zones dô®tendues 

intertidales, marais salés et zones humides peu profondes. Les mesures de restauration 

des niveaux dôoxyg¯ne y deviennent progressivement plus importantes.  Dans cette zone, 

la priorit® est donn®e ¨ lôimpact sur les processus physiques, et sur la restauration et 

lôexpansion des habitats peu dynamiques. Etant donn® la largeur de la rivi¯re ¨ cet 

emplacement, lôexpansion de la nature estuarienne est dôune assez grande importance. 

Implanter les digues plus ¨ lôint®rieur des  terres est la meilleure mesure à prendre dans 

cette situation. 

Le d®veloppement dôun espace intertidal dans le polder de Hedwige et dans la partie nord 

du polder de Prosper (440 ha) apporte une extension ¨ lô®tendue naturelle pr®existante ï 

la zone humide de Saeftinghe ï ce qui permet la formation dôun espace naturel continu, 

Groot Saeftinghe (le grand Saeftinghe), qui contribue lui aussi à la protection contre les 

inondations en permettant de dissiper les marées de tempête. Cette zone est dans la 

partie saumâtre de lôestuaire et a donc une grande valeur ®cologique. Elle se situe sur la 

frontière entre la Belgique et les Pays-Bas, 295ha étant situés aux Pays-Bas et 170ha en 

Belgique.  

 

Détails des organisations impliquées dans le projet  

 

¶ Waterwegen en Zeekanaal NV est responsable de la réalisation et de la 
coordination du projet.  
 

¶ LôAgence de la nature et des for°ts y participera, au vu de lôimportance de la nature 
dans ce projet.  
 

¶ Lôagence flamande des terres sôest port®e responsable de lôacquisition des terrains 
servant au projet du côté flamand.   
 

On a aussi eu recours ¨ lôexpertise de plusieurs organismes: le laboratoire de recherche 

hydraulique de Flandres, lôINBO, des conseillers etc.  

 

Description du plan de protection contre les inondations  

INNOVATIONS 

1. Associer les mesures de protection contre les inondations à la nature, les loisirs 

et lô®conomie  

 

2. Les digues et les stations de pompage sont accessibles à des fins de loisirs 

(visites touristiques)  

 
3. Itinéraires moins gênants et livraison de sable par voie fluviale pour limiter autant 

que possible les gênes occasionnées aux résidents 
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Le Plan Sigma plan, avec le 'S' de Schelde 

 

Le plan Sigma cherche à faire du Schelde une zone durable depuis  1976, ce qui implique 

que toutes les fonctions de la rivière puissent se développer de manière équilibrée. 

Protéger contre les inondations est la priorité principale du plan Sigma. Il faut cependant 

noter que depuis 2005, le plan a été étendu. La restauration et le développement de 

lôenvironnement naturel du Schelde, prot®g® au niveau europ®en, et lôintroduction de 

nouvelles opportunités tant pour les loisirs sur et autour de la rivière que pour les fonctions 

économiques de cette zone, telles que le transport maritime et lô®conomie rurale, sont 

intégrés dans le plan. Pour finir, le plan Sigma est élaboré de manière à ce que son impact 

sur lôagriculture soit minimis®.   

Le nouveau plan Sigma assure lô®panouissement de la zone du Schelde, non seulement 

pour le temps pr®sent mais aussi pour lôavenir. 

 

Les piliers du plan Sigma 

1. Des digues plus fortes et plus hautes  

2. Des zones de r®tention dôeau de crues exc®dentaires (contr¹l®es) 

3. La restauration de la vie naturelle du Scheld 

 

 

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řǳ Ǉƭŀƴ {ƛƎƳŀ 
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Les travaux dôinfrastructure pr®vus pour le projet Hedwige-Prosper 

 

Afin que le projet Hedwige-Prosper puisse fonctionner en tant que zone intertidale, le 

programme doit inclure un grand nombre de travaux dôinfrastructure. Le plus gros chantier 

du projet est la construction dôune digue circulaire autour de la future zone intertidale. La 

digue fera 4700m de long et 19m de haut (12,5m au-dessus du niveau de la mer) et 

permettra de protéger le centre des villages contre les inondations à venir.  

Sa hauteur et sa robustesse permettront à la digue de résister aux grandes tempêtes. Une 

couche dôargile assurera lôimperm®abilisation de la digue. Certaines parties seront 

renforcées par une couche de pierres asphaltées, dont la durabilité et la perméabilité 

protègeront la digue circulaire de lô®rosion tout en permettant aux v®g®tations de pousser. 

Il suffit dôune couche de terre de 10 cm dô®paisseur sur sa surface pour couvrir la digue 

dôherbe.   

Une quantité de terre fut apportée sur le site, puis davantage pendant les travaux. Pour 

®viter lôusure des routes, la plus grande quantit® possible de terre fut transport®e aux sites 

requis par voie fluviale. 

 

La digue circulaire avec station de pompage  

 

Lôeau exc®dentaire provenant de lôarri¯re-pays sô®coule par les canaux et ruisseaux dans 

un large canal situé au bord de la digue. Celui-ci capte lôeau. Pendant un ®pisode de fortes 

pr®cipitations, une station de pompage aide ce m®canisme naturel en pompant lôeau pour 

la rejeter dans le Schelde.  

La station de pompage se trouve à la frontière entre les Pays-Bas et la Flandre, et la zone 

du projet de Hertog Prosperstraat. Cet ouvrage technique est un superbe point 

dôobservation pour les touristes. Quand le niveau dôeau des cours dôeau adjacents atteint 

une certaine hauteur, lôouvrage pompe lôeau exc®dentaire et la rejette dans la zone 

naturelle de marées.  

Une fois les travaux dôinfrastructure termin®s, le moment tant attend peut enfin arriver: la 

naissance dôune toute nouvelle zone  naturelle de mar®es.  

On enlèvera ensuite les digues de Sieperda et dôHedwige et on fera des perc®es dans la 

digue du Schelde. A partir de l¨, lôeau coulera dans la zone humide deux fois par jour. 

 

Multifonctionnalité du projet Hedwige  

 

Cet espace protège contre les inondations.  

La zone dépolderis®e peut stocker un ®norme volume dôeau. De par l¨-même, cela permet 

de r®duire, au sens propre, la pression pendant les grandes mar®es de temp°te. Lô®nergie 

extr°me de lôeau est ainsi temp®r®e, tant et si bien que le risque dôinondation en est r®duit 
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dans les terres et dans les zones en amont. Les grands espaces de vasières et de marais 

sal®s offrent un tampon naturel aux eaux montantes. Côest ainsi que les terres int®rieures 

sont protégées.   

De par lôeau des mar®es coulant dans cette zone deux fois par jour, on pourra constater 

lô®mergence dôun paysage singulier, aux diff®rents types de replats de mar®es et ses 

marais sal®s aux eaux saum©tres (un m®lange dôeau fraiche et dôeau sale). Ce type de 

nature est très rare. 

Les gouvernements impliqu®s, lôagence du port et un grand nombre dôorganisations pour 

la nature ont établi un plan qui tient compte autant des facteurs économiques que de la 

protection de la nature- le plan strat®gique du Port dôAnvers. Le plan fixe la condition quôil 

ne peut pas y avoir de d®veloppement du port sans quôil soit accompagn® par le bon 

encadrement des espaces naturels. Ainsi, le projet Hedwige-Prosper soutient lô®conomie 

nationale belge. De plus, cette région offre des opportunit®s pour lô®conomie locale. 

La digue circulaire est ®quip®e dôun sentier p®destre et dôune piste cyclable. La station de 

pompage est aussi un point dôobservation formidable pour les amoureux des oiseaux et de 

la nature. Nous avons fourni des points dôacc¯s ¨ ce site ¨ des  endroits faciles ¨ acc®der 

et bien choisis.  

 

      

     

 

Les innovations techniques du projet  

 

Le choix dôune station de pompage 3 

 

La dépoldérisation  du polder de Prosper et de celui dôHedwige nôentrainera ni 

engorgement dôeau ni salinisation des sols et des nappes phr®atiques peu profondes, ce 

                                            
 

3
  ñCas dô®tude : Vallée de la Durme dans le polder de Prosper. Etude sur les eaux souterraines et les eaux de surface 

pour la dépoldérisation des polders de Prosper et dôHedwige, par "Floodscape", un projet INTERREG IIIB. Rapport 
final: Juin 2006. 
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qui permet  - du point de vue hydrogéologique-  de maintenir les activités agricoles 

existantes.  

Le remplacement de la vanne à écoulement gravitaire par une station de pompage 

permettra de mieux gérer les niveaux dôeau du polder.  

Le concept de la station de pompage dépend largement de la superficie de la zone 

dô®coulement quôelle doit servir. Tout changement dans la zone dô®coulement peut avoir 

un impact radical sur ce concept. Les calculs montrent quôune station de pompage doit 

°tre con­ue pour ®couler 600 l/s pour faire face la surface dô®coulement existante de 8,6 

km2 et doit pouvoir stocker environ 115 000m³. Lô®bauche du projet, pr®par®e pour cette 

étude, prévoit un fonctionnement fiable et nécessitant un entretien minime de la station de 

pompage. Etant donn®e  la compensation naturelle ayant lieu au sein des digues, il nôy a 

pas besoin de changer le volume de stockage ou la station de pompage actuels.  La perte 

de stockage sera compens®e en retenant lôeau de pluie de la zone dans lôenceinte de la 

zone de compensation naturelle. 

 

Les plans pour la construction de la station de pompage 4 

 

La capacité de la station de pompage est fixée à 3x300 l/s, en prenant en compte le 

nouveau  statut hydrologique. La station de pompage et les canaux tampons fournis sont 

conçus pour faciliter une expansion future éventuelle. A cette fin, le concept de la station 

permet son expansion, comme si elle était réfléchie sur son axe, avec travaux de stabilité 

additionnels minimes.  

 

Etude: de quels matériaux a -t -on besoin pour  prévenir les inondations?  

  

Le département  'Sea-Schelde de 'Waterwegen en Zeekanaal NV' (Cours dôeaux et bras 

de mer) effectue des travaux dans lôembouchure du Kapelbeek se jetant dans le Kruibeke 

et lôembouchure du Vuntebeek se jetant dans la Melle. Ces deux projets sont situ®s dans 

des zones inondables du plan Sigma. Le département de la Zeeschelde veut explorer les 

mesures n®cessaires ¨ la pr®vention des inondations. Les ®tudes portant sur lô®coulement 

des zones inondables au niveau des points de rejet de Kapelbeek et de Vuntebeek 

devraient permettre à  'Waterwegen en Zeekanaal' une meilleure appréhension du 

problème.  

 

 

  

                                            
 

4
 Début 2008 IMDC (International Marine and Dredging Consultants/ consultants internationaux pour affaires marines 

et dragage) a élaboré le design de la station de pompage ï textes du rapport 
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Problèmes rencontrés lors de la mise en place du projet 
 

Planification et préparation du projet - méthode  

 

Avant que la zone intertidale puisse être établie, les Flandres et les Pays-Bas ont dû 

entreprendre les démarches formelles nécessaires pour obtenir les permis requis. En 

Flandres, tous les permis nécessaires ont été obtenus (les travaux ont déjà commencé), 

aux Pays-Bas, les procédures sont toujours en cours.  

Plusieurs permis et procédures étaient nécessaires pour que les travaux puissent avoir 

lieu: proc®dure MER (Evaluation de lôImpact Environnemental),  mise en forme dôun plan 

GRUP (un plan de travaux pour le département de la Planification Régionale), permis de 

construire et arr°t®s dôexpropriation, etcé  

Ces démarches furent préparées méticuleusement en coopération avec plusieurs 

agences : bureaux dô®tude, lôANB (lôAgence Flamande de la Nature et des For°ts), la VLM 

(Agence Flamande des zones rurales) etcé 

De plus, une spécification technique, dans laquelle sont décrites les méthodes relatives à 

la performance des travaux, fut élaborée. 

Un entrepreneur a ®t® nomm®, dans le cadre dôun appel dôoffres, pour effectuer les 

travaux. 

Les travaux ont été répartis en plusieurs étapes (un contrat par étape): 

- 1e phase de la construction du dispositif  de protection contre les inondations (y 

compris la livraison dôun approvisionnement de terre)  

- 2e  phase de la construction du dispositif  de protection contre les inondations 

- 3e phase de la construction du dispositif  de protection contre les inondations 

- Pose des protections de la digue et construction des routes 

- Construction de la station de pompage  

- Création des percées  

 

Une fois les permis et terrains obtenus, les travaux ont pu commencer sur ce site en août 

2008.   
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Problèmes pratiques et technologiques rencontrés lors de la mise en 

place du projet  

 

Un grand nombre dô®tudes pr®paratoires ont ®t® men®es pour aider ¨ la formulation de ce 

projet. Pour pouvoir établir les dimensions de la station de pompage, les nappes 

phr®atiques dôune zone voisine ont ®t® mod®lis®es. .  

Etudes de stabilité et analyse du sol. 

La digue circulaire entourant la zone intertidale traverse la frontière entre la Belgique et les 

Pays Bas. Il a fallu prendre en compte les normes européennes et hollandaises pour faire 

les calculs de stabilité de la digue.  

 

Les obstacles judiciaires,  leur r®solution et lõobtention des permis 

 

Les parties concernées ont entamé un nombre de recours en justice contre les permis, les 

expropriations, le plan soumis au d®partement r®gional de la planification etcé  

Tous ces appels ont été résolus, permettant ainsi au projet de continuer. 

 

Engagement du public, problèmes au niveau de la communauté et les 

approches choisies   

 

Le département Sea Schelde du Waterwegen en Zeekanaal NV a opté pour une politique 

de communication ouverte, afin de créer une base large de soutien social pour ce projet 

transfrontalier. De par une politique de communication active et participative, nous avons 

®t® en mesure dôagir promptement pour r®gler les probl¯mes ¨ mesure quôils se sont 

posés.  

 

Informer les résidents... et les tenir à jour  

 

Les résidents de la zone et de ses alentours ont été tenus informés pendant toute la durée 

des travaux liés au projet.  

Au d®but du projet, Waterwegen en Zeekanaal NV a organis® des r®unions dôinformation 

et des sessions de consultation pour renseigner les résidents locaux sur le projet et 

répondre à leurs questions.   

Les exploitants agricoles sujets aux expropriations ont été conviés à des consultations 

sp®cifiques pour quôils puissent poser des questions propres ¨ leur situation.   

La lettre dôinformation trimestrielle du projet et des bulletins dôinformation ont permis de 

tenir les résidents informés sur les développements récents du projet.  
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Les jours de semaine, on peut se rendre à la tente-info o½ lôon peut assister ¨ une 

présentation, visionner un film sur le projet, visiter une exposition riche en images qui peut 

aussi °tre accompagn®e dôune visite sur le site avec un guide exp®riment®. De surcroit, il 

est possible de poser des questions spécifiques sur le projet.   

Cinq panneaux dôinformation plac®s autour de la zone informent les passants sur le projet. 

 

Prendre les gens en compte autant que possible 

 

Avant que la zone puisse devenir une zone naturelle de marées, les développeurs du 

projet ont dû acquérir le terrain. A ce sujet, nous avons investi tous nos efforts pour 

pouvoir permettre aux agriculteurs actifs de continuer à utiliser leurs terres le plus 

longtemps possible. Les propriétaires de bateaux de plaisance, dont les bateaux sont 

amarrés au port du polder de Prosper, ont pris les arrangements nécessaires avec 

Waterwegen en Zeekanaal NV. 

Pendant la d®molition dôune ferme dôimportance historique, tout a ®t® document® autant 

que possible pour que les informations puissent être archivées. 

 

Donner aux gens un avant-goût du futur 

 

Waterwegen en Zeekanaal NV lui-même, et en collaboration avec des organisations de 

conservation et la municipalit®, ont organis® des activit®s dans la r®gion. Lôassociation 

dôinformations et dôexp®riences permet aux gens de prendre la mesure des opportunités à 

venir. La journ®e portes ouvertes du site associe une visite guid®e dôune grue, une 

promenade en chariot et de la pèche sur la rivière Schelde avec une visite historique et 

une visite de la tente-info. Participer à des initiatives locales telles que le 'Ganzondag', un 

dimanche pour les observateurs dôoiseaux, et ouvrir le site pour y permettre une visite ¨ 

pied nous permet dôatteindre toute la communaut®. Pendant ces ®v¯nements, nous 

ouvrons la tente-info et nous mettons à disposition du public un membre du projet pour 

répondre aux questions.   

Dans le contexte de Floodcom, un dossier éducatif destiné aux écoles a été développé 

avec aussi une activité de géocaching qui pourra être élargie au grand public plus tard. De 

cette manière, nous pouvons atteindre les jeunes, les parents et les grands-parents. 
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Résumé de ce qui a été appris et conclusions générales 
 

Résumé de ce qui a été appris pendant le projet (aux niveaux pratique, 

technologique, légal et public)  

 

Des recherches rigoureuses ont permis dôidentifier le polder de Hertogin Hedwige et dô 

Hertog Prosper comme étant le meilleur emplacement pour développer une zone naturelle 

de mar®es. Lôestuaire du Schelde, qui est susceptible aux mar®es, est unique en Europe. 

A cause du m®lange dôeau fraiche et dôeau sal®e, une zone marécageuse naturelle et 

saumâtre est créée, offrant des opportunités rares à la nature. 

La r®alisation du projet Hedwige Prosper implique un travail important dôinfrastructure: 

construction dôune nouvelle digue, dôune station de pompage, de canaux circulaires, cr®er 

des perc®es etcé 

Pour que la mise en îuvre de ces travaux soit possible, il a fallu entreprendre un certain 

nombre de proc®dures formelles afin dôobtenir les permis requis (un plan pour les autorités 

locales de planification, un rapport sur lôimpact environnemental, le permis de construire, 

lôobtention de terrains etcé)  

Le département Sea Schelde du Waterwegen en Zeekanaal NV a opté pour une politique 

de communication ouverte pour créer une large base de soutien social pour ce projet 

transfrontalier. La politique de communication active et participative choisie pour le projet 

Hedwige-Prosper a permis aux parties concern®es de comprendre de quoi il sôagit, et a 

parfois même généré un certain engouement. Au début du projet, nous avons partagé les 

informations par lettre dôinformation, en installant un espace dôexpositions, un projet de 

film informatif, une journ®e portes ouvertes et des r®unions dôinformation pour toutes les 

parties concernées. A ce stade du projet, les premières démarches ont été faites pour 

mettre en place des activités excitantes, en utilisant les activités récréatives locales 

préexistantes, et désormais aussi le dossier éducatif.  

Ces activités et les activités à venir devraient assurer quôune fois les travaux finis et la 

zone ouverte, le public de la localit® consid®rera que le projet est dôune grande 

importance, et aura le sentiment que le projet lui appartient, et à travers cela, de nouvelles 

opportunités de loisirs et de tourisme pourront naitre. 

 

Conclusions 

 

De par sa qualité de projet transfrontalier, le polder Hedwige Prosper, qui compte environ  

465 ha, sôinscrit parfaitement dans la vision des Flandres et des Pays-Bas dôun Schelde 

accessible, sûr et naturel.  Le projet inclut une partie du plan Sigma mis à jour. La zone 

naturelle de marées qui va être créée consistera principalement de replats de marées et 

de marais salés, un trésor naturel précieux.  
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Le projet Hedwige-Prosper aura des fonctions multiples. Ces fonctions incluent le 

d®veloppement de la nature et sa protection, mais aussi le soutien de lô®conomie et la 

minimisation des inondations.   

Ce nôest pas un hasard, ®tant donn® que lôutilisation efficace de lôespace est un principe 

important du plan Sigma. Un espace naturel contigu aux vasières et marais salés fut choisi 

pour le projet Hedwige-Prosper. Cela permet de développer efficacement les habitats et 

dôattirer une grande vari®t® dôoiseaux. De cette mani¯re, relativement peu dôespace est 

requis pour accomplir les fonctions naturelles essentielles. 
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Breda, Netherlands  

La tranchée de Spinola (Spinolaschans) 
 

Non de la région: Spinolaschans  

 

Le Spinolaschans, aussi connu sous le nom de Grote Schans (la tranchée de Spinola ï la 

Grande Tranch®e) sô®tend au nord de la ville de Breda et ¨ lôest de la rivi¯re Mark. Il fut 

construit ¨ lôorigine par lôarm®e espagnole en tant que poste de si¯ge en 1624 ¨ lô®poque 

o½ le g®n®ral Spinola commandait lôarm®e espagnole. De nos jours, Spinolaschans est 

une fortification bastionnée, de forme carrée, encadrée de douves mouillées (qui tarissent 

en été). La tranchée est maintenant la propriété de la Commission forestière hollandaise.  

Le Spinolaschans fait partie de la Zuiderfrontier (la frontière sud), une ligne de défense qui 

sô®tend de la municipalit® de Grave, pr¯s de Nim¯gue, jusquô¨ lô®cluse des Flandres de 

Zélande (Zeeuws-Vlaanderen, la province hollandaise au sud de la Schelde). 

Les autres structures militaires dans le proche voisinage sont: Strikberg, la ligne 

Munikkenhof, la ligne den Hout  et le Kleine Schans (la petite tranchée) à Terheijden, les 

redoutes le long de la digue Zwarte (qui contrairement aux autres structures nôexiste plus). 

Après la seconde guerre mondiale, les travaux de terrassement sur la tranchée alors 

encore d®pouill®e, ont ®t® plant® de ch°nes. Cette plantation sôest d®velopp®e au fil des 

ann®es en v®ritable espace bois® contenant une vari®t® dôarbres et de plantes. La 

végétation est devenue plutôt envahissante. Dans les canaux, on peut trouver des arbres 

forestiers tels que des aulnes, des bouleaux et des saules pleureurs. Les canaux sont 

partiellement ensablés.   

Les travaux de terrassement de la tranch®e sont ¨ lôheure dôaujourdôhui majoritairement 

intacts (les voies de circulation, dont un sentier en terre autour du canal extérieur de la 

tranch®e) et la plupart du glacis (la pente montante douce situ®e ¨ lôext®rieur de la 

tranchée) est préservée. On a seulement perdu une partie du côté ouest.  En 1971, le 

Spinolaschans a acquis le statut de patrimoine national. 
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Cartes de la zone du proje t  

 

Eighty Yearsô War, 1642

 

Figure 1, le Spinolaschans pendant la guerre de 80 ans. 
 

 

Figure 2, le Spinolaschans en 2014. 
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Description de la zone  - informations géographiques et démographiques  

 

Le Spinolaschans est une région dont la richesse est grande et variée. La valeur de cette 

région provient de son histoire culturelle, de ses superbes paysages et de sa richesse en 

flore et en faune. De plus, son potentiel en loisirs et en expérience humaine reste à 

exploiter. La zone est ceinturée par un grand axe routier provincial, le canal du Mark et les 

portions extérieures du polder de Lage Vucht. Il y a très peu de maisons dans le voisinage 

immédiat, moins de 10 autour de la tranchée, situées dans le hameau dôHartel. On peut 

dire quôil sôagit dôune zone s¯che qui nôest connect®e directement ¨ aucun cours dôeau. 

 

Cadre règlementaire du projet  

 

En 2011, la municipalité de Breda a entrepris de drainer partiellement le 

Krouwelaarshaven, un bassin portuaire situé sur la rivière Mark. Ce fut effectué par 

lôinterm®diaire dôune consultation entre le d®veloppeur du projet et lôagence de 

développement du Brabant. Pour compenser la perte en stockage dôeau, il fallut chercher 

un autre site qui puisse remplir cette fonction. Côest ainsi que le Spinolaschans est entr® 

en sc¯ne. Lôeau serait retenue dans les canaux et dans les terrains entourant la tranch®e. 

Lors de la mise en forme du plan, on a pris en compte la mission de la municipalité de 

Breda qui visait ¨ d®velopper la zone de sa station dans le cadre dôun plan de 

développement nommé 'Via Breda'. Cette zone sera complétement rénovée. De par 

lôaugmentation de surfaces pavées, il fallut prévoir un moyen de compensation. Comme il 

était impossible de mettre en place un moyen de compensation dans la zone-même, un 

accord pour divertir lôeau vers un autre site a ®t® pris avec lôAgence de lôeau du delta de 

Brabant. Finalement, le Spinolaschans fut intégré au plan de 'Oosterhout ï Parc paysager 

de Breda'. Avec ce plan, les deux municipalit®s se sont mises dôaccord pour cr®er et/ou 

maintenir une zone écologique tampon entre les zones construites des deux municipalités.   
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Figure 3, cohésion des projets  
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Détails des organisations impliquées dans le projet  

 

Les organisations suivantes participent au projet : 

¶ La Municipalité de Breda, en tant que directeur du projet entier, candidat aux 
subventions européennes et aussi en partie en tant que cessionnaire de projet pour 
le Dienst Landelijk Gebied (DLG ï Service des zones rurales). 
 

¶ Le Service des zones rurales participe au titre dôorgane ex®cutif, lié au ministère 
des affaires économiques et représente aussi la province du Brabant nord.  
 

¶ La commission forestière, autre organe exécutif lié au ministère des affaires  
®conomiques, est responsable de lôentretien des espaces naturels et participe au 
projet en tant que propriétaire du Spinolaschans.  
 

¶ LôAgence de lôeau du delta de Brabant participe au titre de responsable de la 
gestion de la qualit® et de la quantit® dôeau ¨ Breda et ses alentours. 
 

¶ La Province  de Brabant nord, en tant que cessionnaire officiel du projet pour le 
Service des zones rurales.  
 

Outre les organismes ci-dessus, un grand nombre dôorganisations ont particip® au projet, 

en particulier pour apporter des renseignements sur la région et vérifier les plans. De plus, 

on a fait appel à des organismes de conseil, à savoir Kragten and Witteveen & Bos. 

 

Description du plan de protection contre les inondations et description 

des mesures entreprises  

 

Vu la diversité du projet, nous nous sommes efforcés de rendre justice à toutes les parties 

concernées.  

 

Présentation du plan 

 

Le plan devrait aboutir ¨ la formation dôun site de patrimoine culturel am®nag® et restaur® 

qui servira de porte dôentr®e ®cologique ¨ la ville de Breda. Il est important quôil y ait une 

entrée bien distincte, qui permette de rendre le profil historique de la ville de Breda visible 

depuis le Terheijdenseweg.  Il y aura des sentiers pédestres pour traverser et contourner 

les canaux, permettant ainsi dôapporter une dimension suppl®mentaire ¨ lôexp®rience 

récréative de cet espace. Les canaux doivent server de zone de rétention des eaux 

lorsque les niveaux dôeau du Mark sont ®lev®s. Lôancienne d®charge, au sud-ouest de la 

tranch®e, deviendra lôentr®e du site et offrira un parking limit®. La v®g®tation de la 

tranchée sera préservée tant que possible, protégeant ainsi la plus grande partie de 

lôhabitat des diverses faunes et flores.  
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Une des plus grandes questions à traiter pour le développement du Spinolaschans est 

lôint®gration du stockage de lôeau ¨ la construction existante. Cela concerne tout 

particuli¯rement lôaspect militaire du Spinolaschans, avec ses bastions et ses remparts. Le 

site a une signification culturelle, elle montre la position de Breda pendant la guerre de 80 

ans ainsi que pendant les guerres suivantes. Ceci demande une perspective dôavenir 

claire en matière de préservation, de développement et/ou de reconstruction. 

 
 

Le Spinolaschans  
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On pourrait facilement voir la tranch®e comme le fruit dôune ®poque sp®cifique mais en 

r®alit®, son ®tat actuel est le r®sultat de plusieurs si¯cles dôhistoire militaire. Ses travaux 

de terrassement nô®taient pas construits pour durer mais plut¹t pour remplir une fonction 

militaire à court terme. Tout nouveau développement en matière de guerre ou de défense 

(nationale) demandait lôapport de nouvelles solutions et un meilleur travail de terrain. Ce 

processus a dur® pendant une longue p®riode de lôhistoire. Par exemple, il est 

vraisemblable que les troupes aient été positionnées dans les tranchées dans les années 

30 pour emp°cher que le d®p¹t de munitions soit attaqu® depuis le point dôentr®e. Cela 

transparait aussi dans lôexemple des deux bastions sud, qui montrent des signes visibles 

dôexcavation. Il est probable que les tranch®es aient subi des modifications jusquô¨ la 

deuxième guerre mondiale.  Par conséquent, en ce qui concerne le site, le principe 

directeur est de préserver les travaux de terrassement sans apporter de modification.  

En ce qui concerne le glacis et le sentier de terre, ils paraissent tous deux être en bonne 

condition générale. Quelques morceaux du glacis ont été excavés. A ces emplacements, 

les travaux de terrassements originaux seront reconstitués, avec pour amélioration le fait 

quôils pourront d®sormais r®pondre aux standards de r®tention des eaux du canal. En 

matière de reconstruction, un profil temporaire est proposé, reposant sur les cartes de 

défenses datant du 18e siècle. On a fait ce choix  parce que les parties extérieures des 

berges existant encore ¨ lôheure dôaujourdôhui sont largement fid¯les aux sections 

apparaissant sur les cartes.    

On ne prévoit pas de grandes modifications pour les autres parties du glacis, hormis 

lôouverture et la mise à niveau du sentier de terre. Ce sentier, sous le côté intérieur de la 

berge extérieure, aura deux fonctions : loisirs et entretien (inspection). La reconstruction 

de la berge du c¹t® ouest permet dôutiliser une petite portion de la berge, situ®e ¨ lôentr®e, 

pour montrer comment la construction entière de la tranchée fonctionnait, y compris le 

glacis sur la face avant. Cela confère à la restauration une qualité représentative et 

®ducative. A lôentr®e, on cr®era un chemin et une r®plique exacte du profil- y compris la 

mise en place dôun parapet et les parois abruptes typiques, faites de plaques de gazon 

empil®es. Il est possible quôil y ait eu dôautres entr®es ¨ la tranch®e mais lôentr®e 

principale est sur le côté ouest depuis 200 ans, ce qui est préservé dans le plan. A 

lôendroit o½ la digue dôacc¯s traverse le glacis, qui sera restaur®, il y aura une entaille qui 

sera finie ¨ lôacier patin®, pour montrer quôil sôagit dôune intervention contemporaine. 

Pour pouvoir conserver la propri®t® dôadaptabilité de la tranchée, on doit aussi considérer 

la végétation. Ce développement assez récent (les photos aériennes des années 30 

montrent une tranchée plutôt dépouillée) est en fait le dernier développement que la 

tranchée ait connu. De par un manque de tonte ou dôentretien, la v®g®tation a pu pousser 

sur les talus, des chênes et des bouleaux surtout, et les canaux sont devenus un marais 

boisé contenant principalement des aunes. Cette couverture de verdure poussant sur les 

talus a permis non seulement de les consolider mais aussi de créer un coin tranquille, 

secret, aux grandes qualit®s naturelles. Le caract¯re paisible de lôaire int®rieure de la 

tranchée est en contraste saisissant au dynamisme de Terheijdenseweg. Au final, cette 

végétation a ajouté une qualité au site qui contribue de manière importante à sa 

spécificité. Pour cette raison,  nous avons choisi pour principe directeur de préserver la 
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végétation actuelle autant que possible. Nous avons choisi de seulement effectuer un 

élagage ciblé des arbres pour que lôon puisse toujours reconnaitre les contours de la 

tranchée principale depuis Terheijdenseweg. 

 

Lôeau dans les canaux de la tranch®e 

 

Depuis la construction de la tranch®e dôorigine, la gestion de lôeau dans la r®gion a chang® 

au point que pour réaliser une lib®ration permanente de lôeau dans les canaux il faudrait 

approfondir les canaux radicalement pour permettre ¨ lôeau (des nappes phr®atiques) de 

les remplir. Un niveau dôeau artificiel ne peut °tre maintenu quôen hiver parce que lôeau 

sô®coule ¨ travers le sous-sol sablonneux pendant lô®t®. Vu la protection arch®ologique 

des canaux et la valeur du marais boisé désormais adulte, le canal ne peut pas être 

approvisionné en eau libre.  

Le canal ext®rieur permet dô®couler lôeau de la zone du projet, ¨ la fois celle de la tranchée 

et celle des alentours. Bien que de manière assez inégale, le canal extérieur remplit cette 

fonction pour le moment. Le syst¯me dô®coulement du canal op¯re en deux volets. La 

section nord sô®coule dans le Hartelse Vliet, et le côté sud-est de la tranchée continue de 

sô®couler par le ponceau de Hartelweg. Le niveau dôeau de la section du canal ext®rieur 

peut  finalement °tre ®lev® gr©ce ¨ un d®versoir. Ceci permet de conserver lôeau dans la 

tranchée. 

 

Loisirs et éducation 

 

Les atouts actuels de la tranchée attirent dans cette zone les amoureux de la nature et 

ceux qui sôint®ressent ¨ lôhistoire de Breda et ¨ la guerre de 80 ans. Grace ¨ lôexpansion 

des sentiers de marche autour de la tranchée, la zone deviendra plus attrayante pour les 

randonneurs, car il y aura plus dôitin®raires et de variations possibles. De plus, la valeur 

éducative du site va croitre lorsque que la fonction militaire de la berge extérieure sera 

rendue visible et tangible. Pour finir, les contours et la végétation dense rendront une 

expérience plus aventureuse possible, avec ses traversées spectaculaires des canaux sur 

caillebotis.   
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La r®tention de lôeau  

 

Le fait que le projet propose dôinclure la r®tention de lôeau est motiv® par deux facteurs: le 

développement de la zone de chemin de fer ('Via Breda') et la zone industrielle de 

Krouwelaarshaven.  

La zone de stockage dôeau du Spinolaschans servira à retenir lôeau pendant les tr¯s fortes 

temp°tes. Cela implique que cette zone de r®tention dôeau sera utilis®e avant dôavoir 

recours à celle du  4e bergboezem (nord de Breda). La fr®quence dôutilisation de la zone 

de stockage dôeau du Spinolaschans sera dô1fois sur  25 - 100 ans. Pour que le système 

reste ®quilibr®, la zone de stockage pourrait °tre utilis®e ¨ une fr®quence dôune fois sur 10 

ans. Lôagence de lôeau en particulier, a lôintention de lôutiliser ¨ une fr®quence dôune fois 

sur une période de 50 à 100 ans. La zone de r®tention dôeau pourra contenir lôeau de pluie 

tomb®e sur une p®riode allant de 5 ¨ 15 jours. Lôeau sô®coulera par tirage gravitaire donc il 

nôy aura pas besoin de pompe.   

La r®tention de lôeau sera contr¹l®e de mani¯re ¨ ce que pendant les périodes 

dô®coulements extr°mes, lôAgence de lôeau puisse d®cider quand il faudra permettre ¨ 

lôeau de sô®couler dans la zone de stockage. De plus, la quantit® dôeau sô®coulant dans la 

zone sera régulée par un ouvrage de gestion des eaux ajustable. On peut donc classer le 

statut des dispositifs hydrauliques de Spinolaschans et de De Hartel comme étant général 

et non pas régional. La zone de stockage et ses dispositifs sont inclus sous la 

responsabilit® de lôagence de lôeau du delta de Brabant et du plan que la ville de Breda a 

élaboré pour cette zone. 

 

Lôentr®e ¨ la tranch®e 

 

Lôancienne d®charge sera lôemplacement de la nouvelle entr®e ¨ la tranch®e. Les visiteurs 

en voiture ou en bicyclette pourront accéder au site par une nouvelle route qui mènera à 

cette entrée. Cette route suit le relief du glacis et donne aux visiteurs une bonne mesure 

de lôinclinaison verticale graduelle du glacis jusquô¨ la tranch®e. En circulant le long du 
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glacis, du parapet et du sentier recouvert en terre, le visiteur pourra apprécier de manière 

optimale le profil historique de la berge extérieure. 

 

 

Innovations technologiques du projet   

 

Le projet de reconstruction de Spinolaschans a ®t® unique depuis le d®but. Lôid®e ®tait de 

joindre deux missions en mati¯re dôeau sur lesquelles la municipalit® de Breda devait 

travailler. Cela impliquait le projet ayant trait au développement de la zone de la gare de 

Breda ainsi que lôass¯chement et la r®appropriation dôun port situ® sur un cours dôeau 

dô®coulement primaire de la municipalit®.  Cela signifie que lôeau provenant de lôext®rieur 

de la digue est retenue ¨ lôint®rieur de la digue de mani¯re temporaire.  

Le facteur unique dans lôaccomplissement de cette mission est que la zone a plus de 400 

ans et surtout, quôelle est class®e monument national. En unissant plusieurs probl¯mes, 

on a essayé de relier des objectifs différents à la zone municipale de Breda. Côest ainsi 

quôest n® le projet dont les objectifs culturels, historiques, paysagers, ®cologiques et 

récréatifs allaient de pair.  

De surcroit, la réalisation du projet de la municipalité de Breda se fera sur les sols de la 

Commission forestière. LôAgence de lôeau du delta de Brabant est lôorganisme qui d®cide 

si le Spinolaschans peut °tre utilis® comme zone de r®tention dôeau ou non. Cette 

association unique a nécessité de bien coordonner et harmoniser le projet entre les parties 

concernées. Cela concerne aussi les normes appliqu®es ¨ la r®tention de lôeau. Il y a 

aussi eu des accords pratiques en mati¯re de gestion, dôentretien, dôoctroi dôacc¯s et 

autre. 
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Planification et préparation du projet ð méthodes  

 

En partant dôun projet continu qui traitait aussi de la gestion des eaux, il est venu à un 

certain nombre de parties lôid®e de faire une demande de subvention dans le cadre de 

lôINTERREG. Lôunion des forces de la province du Brabant nord, du Service des zones 

rurales et de la municipalité de Breda a fini par aboutir à la participation au projet 

Floodcom. La province du Brabant nord a libéré des heures pour que le service des zones 

rurales puisse se charger du travail n®cessaire au projet et ¨ la soumission dôune 

demande. Cela faisait longtemps déjà que lôon cherchait ¨ reconstruire le Spinolaschans. 

Par le pass®, le Service des zones rurales sôy ®tait fortement impliqu®. De par leur 

expertise de la zone et leur expérience en matière de subventions européennes, ce sont 

les personnes idéales pour entreprendre ces projets.   

Pour la présentation de la demande, les parties impliquées ont pris des accords communs 

pour d®finir leur contribution et leur implication dans le projet. LôAgence de lôeau du delta 

de Brabant indiqua quôelle ®tait pr°te ¨ accepter que la mission de gestion de lôeau soit 

accomplie en dehors de la zone de planification. Ceci est un écart important avec leur 

principe qui exige que les mesures de gestion de lôeau soient appliqu®es sur le site-même. 

LôAgence de lôeau du delta de Brabant d®sire collaborer parce quôelle prend en compte le 

fait que des développements supplémentaires ayant lieu dans le centre-ville impliqueraient 

la diversion de lôeau vers la zone p®riph®rique. Etant donn® la raret® grandissante des 

espaces disponibles, la question de lôeau doit °tre abord®e de mani¯re plus inventive et 

lôagence de lôeau consid¯re que le projet de Spinolaschans pr®sente une opportunit® 

exceptionnelle pour mettre cette nouvelle approche ¨ lô®preuve, ainsi que pour la mettre 

en îuvre en tant que projet pilote pour toute sa zone de captage.  . 

La Commission forestière, gestionnaire des zones naturelles sous la responsabilité du 

ministère des affaires économiques, est confrontée  à des défis considérables posés par 

des programmes dôaust®rit® importants. Ceux-ci rendent lôaccomplissement des projets 

existants difficile. De plus, la pression subie pour trouver des sources de revenus 

suppl®mentaires continue de monter. Fusionner les missions de gestion de lôeau de la ville 

de Breda rend la reconstruction du Spinolaschans, un monument national, possible. Cela 

signifie aussi que la tranchée originale doit rester intacte.  

De par sa situation dans la zone de projet ó2Mersô (le projet 2Mers est un projet europ®en 

transfrontalier auquel participent la Belgique, lôAngleterre, la France et les Pays-Bas) et, 

également, son ambition de rendre la tranchée plus visible pour les résidents, la 

municipalité de Breda a décidé de soumettre sa candidature. Le projet permettra de 

rendre la tranchée plus accessible et en fera un espace naturel unique et un oasis de 

calme, ¨ proximit® dôune route art®rielle charg®e. La zone servira au large groupe de 

résidents en recherche de loisirs dans leur voisinage immédiat. Il faut aussi noter que les 

gens int®ress®s par lôhistoire militaire de la ville de Breda pourront y enrichir leurs 

connaissances. La tranchée est un site historique relativement intact situé sur la ligne de 

défense construite autour de Breda dans le passé.   
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En résumé, il y a assez de raisons valables pour soumettre une candidature jointe pour 

lôinclusion au projet 2Mers. 

  

Problèmes pratiques et technologiques rencontr és lors de la mise en 

ïuvre du projet  

 

Pendant la préparation des tâches à accomplir, un nombre de problèmes distincts sont 

apparus. Lôobjectif principal du projet ®tait dôutiliser le Spinolaschans et le domaine de 

Hartelberg au nord en tant que zones de r®tention dôeau. Ce domaine appartient ¨ un 

propri®taire priv®. Cela signifie que lôaccord du propri®taire doit °tre obtenu pour pouvoir 

utiliser ce terrain à des fins de rétention des eaux, et pour son inondation subséquente. 

Afin de pouvoir répondre aux questions manifestes, il fallait définir clairement la hauteur de 

la future digue, les matériaux qui seraient utilisés, son emplacement et aussi la fréquence 

à laquelle leur terrain serait inondé. Les réponses à ces questions furent formulées en 

collaboration proche avec lôAgence de lôeau du delta de Brabant. Naturellement il y eut de 

longues discussions avec les propri®taires terriens concern®s. Bien quôau premier abord, 

le projet ne semble pas avoir un impact tr¯s s®rieux, il nôest pas sans cons®quence. Des 

gens extérieurs au projet pourraient d®cider de lôutilisation des sols. De plus, lôagence de 

lôeau a des exigences quant ¨ lôinspection et lôentretien de la digue. Par cons®quent, elle 

doit avoir un acc¯s illimit® au site. Pendant une p®riode sô®tendant sur 18 mois, il y eut des 

discussions régulières avec la famille propriétaire du terrain. La famille avait aussi fait 

appel à un conseiller pour les guider à travers cette question complexe. Au final, la famille 

a opté de ne pas rendre leur terrain disponible au projet. Il leur semblait que leur vie privée 

serait compromise par le projet, et aussi en partie, à cause de la pression exercée par les 

autres résidents du voisinage.  

Cette situation a posé un dilemme au groupe du projet: fallait-il annuler le projet ou bien 

chercher une alternative? Finalement, pour un certain nombre de raisons, la décision a été 

prise de continuer le projet sur le site alternatif, côest-à-dire de nôutiliser que le 

Spinolaschans.  Les raisons principales expliquant ce choix sont les suivantes : tout 

dôabord, le projet sôinscrit dans le cadre dôune demande de subvention europ®enne. Le 

train est déjà en marche et Breda, un des partenaires, ne veut pas être la cause de retard. 

Deuxièmement, la mission ï celle de créer une zone de rétention des eaux- nôa pas 

disparu. La municipalité doit toujours accomplir cette tâche. Des sites alternatifs situés 

dans lôenceinte de la municipalit® de Breda, et dans les limites fix®es par les r¯gles de 

subventions, ont ®t® explor®s, mais aucune option satisfaisante nôa pu °tre trouv®e. 

Troisi¯mement, tant de travail avait ®t® investi dans le projet quôil aurait ®t® criminel dôy 

renoncer et de ne pas sôen servir, surtout si lôon consid¯re que la reconstruction du 

Spinolaschans fait lôobjet de discussions depuis tr¯s longtemps. 

Avec du recul, on peut comprendre que cette décision a peut-être été prise trop 

h©tivement. Trop peu de temps a ®t® investi dans lôanticipation des toutes les 

cons®quences relatives ¨ lôavancement du projet. La d®ception ¨ lôid®e quôil nôy aurait 
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peut-°tre pas dôaboutissement était trop grande, et cela semble avoir entrainé une sorte 

dôaveuglement dans lôorganisation du projet.   

Il aurait ®t® plus appropri® que toutes les parties concern®es, sous la direction dôune partie 

ind®pendante, avaient pu sôexprimer et dresser une liste de tous les avantages et 

inconvénients. Les enjeux et contraintes de temps étaient si pressants que trop peu de 

temps fut accordé à ce processus. 

Par la suite, les parties concernées ont investi toute leur énergie dans le projet du 

Spinolaschans, sans le domaine privé. Une des plus importantes questions soulevées à 

cette étape fut comment approvisionner le Spinolaschans en eau. Un itinéraire alternatif a 

d¾ °tre trouv® car il nô®tait plus possible dôutiliser le canal du  Mark au nord de la tranch®e. 

Cette question a posé de grandes difficultés au groupe du projet. Finalement,  le parti pris 

a ®t® de poser un conduit allant de la rivi¯re ¨ lôouest du  Spinolaschans. Ce conduit devait 

passer par une propriété privée, puis sous une route et finalement traverser une digue et 

passer sous une canalisation dôeau principale. Pour faire face ¨ ces complications, il faut 

obtenir les permissions nécessaires  ou bien rechercher activement des solutions.  Outre 

ces problèmes techniques, soutenir les solutions est important. A cette fin, des 

discussions ont eu lieu entre les parties concernées : le propriétaire du terrain où le 

conduit serait posé et la compagnie des eaux dont la canalisation principale serait 

travers®e. Beaucoup de temps et dô®nergie sont investis pour obtenir la collaboration des 

parties concern®es. Il y a une grande volont® de la part de ces parties dôassister le projet 

dans ces termes. Elles sont prêtes à collaborer pour aider à apporter des solutions aux 

divers problèmes rencontrés.  

LôAgence de lôeau du delta de Brabant est le partenaire de discussion le plus important. 

Elle est responsable de la gestion des eaux et de la mise en îuvre et de lôentretien de 

lô®quipement technique qui doit °tre install®. Elle doit aussi prendre la d®cision ultime 

quant ¨ lôutilisation du Spinolaschans comme zone de r®tention des eaux. Etant donn® 

que le cas lui ®tant pr®sent® ®tait une situation exceptionnelle, lôagence des eaux ne 

pouvait se référer à sa politique en vigueur. De nouvelles méthodes requièrent de 

nouvelles politiques, et lôagence des eaux a d¾ les d®finir ¨ mesure que les choses 

progressaient.  Il fallait alors déterminer si cela pourrait constituer un obstacle important ou 

pas.  

Rapidement, le projet se définit par une volonté de trouver une réponse aux questions 

telles que: les vérifications de la digue peuvent-elle se faire en voiture ou à pied, ou 

encore comment acheminer lôeau jusquô¨ la tranch®e? A ce sujet, la question la plus 

importante, à savoir si le Spinolaschans se prête à la rétention de lôeau,  passa au second 

plan. Il ®tait trop tard lorsque lôon sôest finalement pench® sur la capacit® (et la dur®e) de 

stockage dôeau de la tranch®e. En consid®rant le caract¯re unique de lôemplacement et/ou 

de la situation, lôAgence de lôeau du delta de Brabant a, à la suite de consultations 

internes, fait part de sa position, ¨ savoir que 75% du total de lôeau recueillie ï soit environ 

13 000 m³, devrait être retenue pour une durée de deux semaines.  Elle a ainsi dévié de 

sa position habituelle qui stipule que 100% de  lôeau devrait °tre retenue.  
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Il est impossible dôhonorer les demandes de lôagence de lôeau. On estime que seulement 

50% de lôeau pourra °tre retenue dans le Spinolaschans apr¯s deux semaines. En dernier 

recours, il y a des enquêtes, encore à lôheure dôaujourdôhui, pour identifier des alternatives 

pour que le projet puisse quand même aboutir. Ces alternatives vont de la mise en place 

dôune couche plastique au comblement des trous pour emp°cher ¨ lôeau de sô®couler. 

Mais comme le Spinolaschans est un monument national, ces options ne sont pas 

r®alisables. La seule conclusion qui sôimpose est que la mission ayant trait ¨ la question 

de lôeau ne peut tout simplement pas °tre accomplie ¨ Spinolaschans. 

Avec du recul, on peut voir quôil y avait trop de pression pour inclure le site de la tranchée 

dans cette mission.  Les parties concernées voulaient vraiment que ce projet aboutisse et 

se sentaient moralement obligées de faire en sorte que ce soit le cas. On a manqué de 

calme et de réflexion, de prendre le temps se demander si on était sur la bonne voie et si 

la solution choisie était la bonne. Pourtant on peut conclure sans aucun doute que tout le 

monde ne sôaccordait pas sur le choix de cette solution. 

 

Les obstacles judiciaires, leur r®solution et lõobtention des permis   

 

En parallèle à la formulation du projet, les procédures nécessaires suivaient leur cours. A 

cause du manque de clart® quant ¨ la solution d®finitive, les proc®dures requises nôont 

commencé que tardivement. Le changement requis le plus important était la modification 

de la planification pour le site choisi. Le  plan pour cette zone comporte des dispositions 

sur lôeau dôun point de vue naturel, plut¹t que de r®tention. La zone de projet doit °tre 

déclarée à la planification locale, et il fallait aussi pr®ciser sôil fallait une station de 

pompage ou non. Pendant lô®laboration du plan pour lôemplacement choisi, il est aussi 

apparu quôil fallait d®terminer sôil fallait conduire une Evaluation dôImpact sur 

lôEnvironnement (EIE) ou pas. Cette procédure devait être effectuée avant que le plan 

puisse être modifié. A ces fins, il fallait poursuivre les étapes nécessaires pour informer les 

organismes administratifs ; un organisme externe de conseil fut employé dans ce but.  

Le rapport fut rédigé juste avant les vacances dô®t®. Celles-ci ont donné le temps aux 

parties externes de r®agir ¨ la conclusion du rapport, ¨ savoir quôun EIE nôest pas 

n®cessaire. Ce nôest pas une fa­on de faire accept®e car la saison des vacances nôest pas 

la période la plus appropriée pour ceci. Malgré cela, la conclusion fut satisfaisante. 

En parallèle à cette mission, le travail de modification de planification locale fut entrepris. Il 

sôagissait dôune petite modification qui permettrait de pouvoir stocker lôeau dans la zone. 

Une fois lôimpossibilit® technique de retenir lôeau clairement ®tablie, ce travail fut annul®.  

Il ®tait essentiel pour le projet de sôaligner avec lôAgence de lôeau du delta du Brabant, 

parce quôil en revenait ¨ cette agence de donner la permission pour le stockage 

temporaire des eaux du Spinolaschans. Puisque le projet concerne un site unique et une 

diff®rente fa­on de concevoir la mission de gestion des eaux, lôagence des eaux ne 

pouvait pas sôen tenir aux normes habituelles. Le probl¯me devait °tre abordé sous un 

angle nouveau. Au sein de lôagence de lôeau, il y eut des r®flexions pouss®es et il est 
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arrivé que les gens en faveur ou opposés au projet changent leur avis. Les avantages et 

les inconvénients ont été pesés les uns par rapport aux autres. Lôagence a pris des 

mesures pour que la solution soit réalisable. Mais finalement, elle a dû décider de ne pas 

apporter son soutien au projet lorsquôil est apparu que le Spinolaschans ne pourrait pas 

retenir lôeau pour une p®riode prolong®e. Cela voudrait dire que les eaux ósalesô du canal 

du Mark pourraient sôinfiltrer dans lôeau souterraine, ce qui pourrait entrainer des 

inondations chez les résidents à proximité.  

  

Engagement du public, problèmes au niveau de la communauté et les 

approches choisies   

 

Il y eut beaucoup de consultations pendant le projet. On peut ici distinguer plusieurs 

groupes cibles. Tout dôabord, ceux qui sont directement int®ress®s, côest-à-dire les 

propriétaires terriens et les résidents de la zone, soit une dizaine de familles. 

Deuxi¯mement, les groupes dôint®r°t comme les associations de nature, de culture, 

dôhistoire, et dôhistoire militaire. Troisi¯mement, les entreprises de la zone du 

Spinolaschans. 

 

Les voisins immédiats  

 

Lôobjectif principal du projet original ®tait dôutiliser le Spinolaschans et le domaine situé au 

nord pour stocker les eaux. Il y eut plusieurs consultations avec la famille propriétaire du 

domaine. Leur collaboration ®tait essentielle au succ¯s du projet. Lôeau arriverait ¨ la 

tranchée en passant par leur terrain. De surcroit, leur terrain pourrait être inondé de temps 

à autre. Lors des discussions avec la famille, on a cherché à identifier les éléments positifs 

pour chaque partie. En prenant en compte lô®tat actuel des choses, et donc le risque 

dôinondation pendant les périodes humides, on a proposé de chercher à résoudre ce 

problème. En prenant certaines dispositions, il est possible de réduire le risque 

dôinondation. Cela aurait aussi pour cons®quence b®n®fique dôagir positivement sur le 

niveau des eaux souterraines lorsquô il y a trop peu dôeau en ®t®. De plus, en utilisant la 

configuration naturelle du site,  ces mesures seraient réduites à un minimum.  

Un terrassement existant déjà sur le domaine pourrait être utilisé pour permettre la 

retenue des eaux. Finalement, il a ®t® propos® dôaider ¨ pallier au besoin dôentretien, 

négligé depuis un certain temps. La vie privée des résidents pouvait être garantie, car 

seulement lôAgence de lôeau du delta de Brabant aurait acc¯s au terrain, pour inspecter la 

digue. Plusieurs réunions différentes ont eu lieu avec la famille, pour pouvoir préparer un 

programme de mesures. Par la suite, la famille a été assistée par un consultant et leur 

opinion pencha en faveur du domaine.  

La décision de ne pas collaborer ne fut pas prise à la légère. La famille y a réfléchi 

scrupuleusement. Toutefois, cette décision eut des conséquences néfastes pour le projet. 
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Malgr® la tentative de relancer le dialogue avec le conseiller, les discussions nôont pas pu 

reprendre. Le groupe du projet dut donc réfléchir à un autre plan.  

Pendant les discussions avec les propriétaires du domaine, on a aussi parlé avec les 

résidents du voisinage immédiat. Comme un tout petit nombre de maisons était concerné, 

il fut possible dôavoir des discussions informelles. Pendant ces réunions, les plans et ses 

cons®quences furent expliqu®s clairement. Faire arriver lôeau dans la tranch®e, et pour 

commencer dans le domaine aussi, entrainerait probablement la montée des eaux 

souterraines. Bien que cela se produirait sur une courte période et que le danger de 

montée des eaux soit faible, on ne prit aucun risque.   Les propriétaires et résidents 

impliqués pouvaient compter sur des dispositifs qui protègeraient leurs maisons, même en 

cas de scenario catastrophe. 

Une des sources dôinqui®tude pour les r®sidents ®tait que la reconstruction du 

Spinolaschans menacerait leur tranquillité et leur vie privée. En vivant en banlieue de la 

municipalité de Breda, ils avaient choisi un environnement de vie paisible. Ils considéraient 

que le projet leur ferait perdre cette assurance, parce que la reconstruction aurait aussi 

pour cons®quence dôattirer des touristes. Le chef de projet nôanticipe quôun flux limit® de 

touristes, bien quôil soit ®videmment difficile dôanticiper ce ph®nom¯ne en avance. Côest un 

site unique mais il est certain quôil nôentrainera pas du tourisme de masse. Cela ne d®roge 

pas du fait que lôobjectif est de reconnecter les gens ¨ ce site, pour leur permettre 

dôappr®cier cette partie unique de Breda. On ne peut pas ignorer que cela aura un impact 

sur les propriétés avoisinantes. Des dispositions sont prises pour minimiser cet impact. En 

plus des discussions de table, une réunion commune a permis de tenir les résidents 

informés.   

 

Associations avec un Intérêt  

 

Lôapport des associations était essentiel à la préparation de la reconstruction, non 

seulement pour gagner leur soutien mais aussi pour y gagner en connaissances. Comme 

il sôagit dôun monument national, il est important que tout changement r®alis® respecte le 

site. Les connaissances de ces associations étaient donc importantes pour assurer que le 

projet rende justice ¨ lôhistoire et aux valeurs naturelles du site. Il y eut, en plus dôune 

réunion générale, des discussions individuelles avec les représentants des associations. 

En outre, les plans leur ont été envoyés, avec demande de réponse pour connaitre leurs 

réactions. Ceci a permis de perfectionner le plan. Les associations avec un intérêt qui ont 

participé comprennent: la fondation Menno van Coehoorn  (une association dôhistoire 

militaire), lôassociation culturelle et historique et lôassociation de la nature. 

 

Autres parties impliquées  

 

Pour rendre le stockage de lôeau possible dans le Spinolaschans, il faut acheminer lôeau 

nécessaire en passant sous des terrains appartenant à de tierces personnes. Le plus 

grand probl¯me est la travers®e dôune canalisation principale dôeau appartenant ¨ lôEau de 
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Brabant. Là encore, il y eut des discussions avec les représentants des organismes 

impliqués. Il fallait surtout se préoccuper de problèmes de coordination technique. Une 

enquête a été lancée pour pouvoir anticiper les conséquences clairement.  

 

Résumé de ce qui a été appris aux niveaux pratique, technologique, 

légal et public  

 

Pour le projet du Spinolaschans, on a essay® dôassocier un nombre dôobjectifs. Ces 

objectifs sont: la r®tention de lôeau, dôordre culturel et historique et le d®veloppement de la 

nature et des loisirs. Ces objectifs ambitieux ont donné de la force au projet et à la volonté 

des parties concern®es ¨ le mettre en îuvre. Pour mettre ce projet en îuvre, les 

organismes impliqu®s ont d¾ sôengager et participer de mani¯re importante. Dans ce 

domaine complexe, communiquer et comprendre le point de vue de chacun est crucial. 

Tout ceci culminera dans une proposition substantielle à travers laquelle les objectifs 

pourront être réalisés.  

Côest alors d®cevant pour toutes les parties concern®es de devoir en arriver ¨ la 

conclusion quôil est en fait impossible de mener le projet ¨ bien. Tout dôabord, il nôa pas ®t® 

possible dôobtenir lôaccord des propri®taires du domaine au nord du Spinolaschans pour 

collaborer avec le projet. A cause de cela, les ambitions quant au volume dôeau qui 

pourrait être stocké ont dû être revues à la baisse. Les objectifs en relation aux autres 

éléments du projet sont tout de même restés intacts. En second lieu, il est devenu évident 

que le plan r®vis® ne pourrait pas aboutir, car la tranch®e ne peut pas retenir lôeau.  

Il est apparu, dans le courant du projet, que les parties concernées, de par leur 

collaboration efficace, pouvaient formuler une opinion de fond. Le processus a aussi 

d®montr® quôil est possible de formuler des solutions et de les faire aboutir sous pression. 

 

Conclusions 

 

La plus grande le­on de ce projet est quôil faut prendre le temps, longtemps ¨ lôavance,  de 

prendre en compte tous les intérêts et considérations: quelles sont les attentes de toutes 

les parties concernées? Est-ce quôil y a un soutien suffisant ? Quôesp®rons-nous 

accomplir? Est-ce que côest faisable?  

Au début, ces questions ont, dans une grande mesure, été abordées. Il aurait cependant 

peut-être été préférable de les traiter explicitement. Pendant le développement du projet, 

on aurait dû revenir à ces questions et les traiter à nouveau, surtout au moment où le 

projet original a dû être modifié. Il aurait été bénéfique de réfléchir à ces questions  alors 

que lôon ressentait la pression de r®aliser les ambitions du projet. Une personne ext®rieure 

aurait certainement été mieux placée pour le faire.  

Le projet original comptait sur la coopération des propriétaires du domaine. Beaucoup de 

temps a été investi pour y parvenir. La famille a eu - et a pris- beaucoup de temps pour 
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finalement aboutir à une réponse négative. Cette possibilit® nôavait pas ®t® envisag®e 

suffisamment dans le projet. Les scenarios alternatifs nôont ®t® d®velopp®s quôapr¯s cette 

décision. De plus, les parties concernées avaient des opinions très différentes. Un groupe 

a indiqu® quôil pensait que le projet devrait °tre annul® alors quôun autre ®tait de lôavis 

contraire. Pour les autres groupes, le ónonô ne voulait pas dire quôil fallait annuler le projet 

tout de suite. Parce que lôon avait accord® ¨ la famille trop de temps, il ®tait devenu plus 

difficile de trouver dôautres solutions possibles.   

Une autre le­on importante est que les parties concern®es devraient dire ónonô plus vite. 

De par leur responsabilité et leur engagement, toutes les parties ont travaillé dur pour faire 

aboutir le projet, parfois peut-°tre contre leur bon sens. Sôils avaient clairement d®clar® 

leur refus, une véritable réévaluation de la situation aurait pu avoir lieu. Cela aurait certes 

pu mener à des débats houleux à ce moment-là mais cela aurait peut-°tre permis dô®viter 

dôannuler le projet ult®rieurement. Cela a par ailleurs entrain® des co¾ts bien plus ®lev®s. 

 

Finalement  

 

Pendant ce temps-là, une fois de plus, la possibilité de reconstruire le Spinolaschans a été 

mise en lumière. La municipalité de Breda et la commission forestière (le propriétaire) 

cherchent maintenant ¨ am®liorer le chemin dôentr®e, dans lôoptique de reconstruire le 

Spinolaschans eux-mêmes, à une date ultérieure. 
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Chelmsford, United Kingdom  

a) Informations générales et contexte 
 

1. Ce cas dô®tude explique en détail le Plan de protection contre les inondations prévu 
pour Margaretting pr¯s de Chelmsford dans le comt® de lôEssex. 

 

2. Chelmsford est le chef-lieu de lôEssex, dans lôest de lôAngleterre, se trouvant ¨ ¨ peine 
50 km du centre de Londres, comme le montrent les cartes ci-dessous.   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Figure 1                       Figure 2 

 
 

3. Chelmsford se situe au confluent de trois rivières, le Wid, le Can et le Chelmer. Ces 
rivières recueillent lôeau de pluie du nord et du sud de lôEssex, soit une surface de 
captage qui sô®tend sur quelques 650 km².    

 

4. La plaine dôinondation de ces rivi¯res passe par Chelmsford et se prolonge ¨ lôest en 
direction de Maldon à travers les terres cultivées, les eaux finissant par sô®couler dans 
la mer du Nord.  La plaine dôinondation recueille lôeau provenant de fortes chutes de 
pluie à travers le bassin-versant. Une grande majorit® de lôeau du bassin-versant passe 
par la plaine dôinondation qui a une capacit® suffisante pour contenir lôeau provenant 
des pluies régulières. Il arrive que les inondations soient plus sévères, et ceci devient 
de plus en plus fréquent. On en trouvera des exemples dans les cas de février 2009, et 
avant cela octobre 2001 et octobre 2000. 

 

5. La priorité du gouvernement est de réduire la vulnérabilité des logements et des 
propri®t®s commerciales au risque dôinondation, en instaurant une politique de gestion 
du risque dôinondation. Cela se traduit au niveau local par une stratégie 
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organisationnelle de haut niveau établie par le conseil municipal de Chelmsford, qui  
formule une vision à long-terme pour la ville et pour la planification de lôusage des sols. 

 
6. Afin de r®soudre le probl¯me du risque dôinondation, un plan de protection contre les 

inondations a été proposé.  Il constitue un ®l®ment essentiel dôune infrastructure 
strat®gique. En permettant de r®duire le risque dôinondation, les dispositifs de d®fense 
contre les inondations seront un moteur de croissance et de progrès pour  la ville. 
Parmi les avantages de ce plan, on pourra compter la régénération de terres 
abandonn®es, lôutilisation de lôeau ¨ des fins culturelles et r®cr®atives, lôam®lioration 
des espaces publics, la conservation du patrimoine et des habitats naturels, la 
durabilité écologique et la protection contre le changement climatique, et une identité 
plus forte pour cette ville construite sur des rivières. 

 

 Le r¹le de lõAgence de lõEnvironnement 

 

7. LôAgence de lôEnvironnement est une organisation nationale qui a pour mission de 
prot®ger et dôam®liorer lôenvironnement dans lôensemble de lôAngleterre. Son 
financement provient du gouvernement, par lôinterm®diaire du Département des 
Affaires de lôenvironnement et des zones rurales (DEFRA).  Elle a autorité spécifique 
pour g®rer le risque dôinondation en minimisant le risque dôinondation et ses 
conséquences. A ce titre, elle gère des installations et des actifs dont la valeur sô®l¯ve 
à 23 milliards dôeuros.  Pour 2014/15,  DEFRA a attribué 860 millions dôeuros de son 
budget pour des investissements en capitaux et des dépenses de fonds de revenus, 
dont la grande majorit® est g®r®e par lôAgence.  
 

La réponse du conseil m unicipal  

 

8. En 2008, un engagement a ®t® pris entre le conseil municipal et lôAgence de 
lôEnvironnement pour mettre en îuvre une mesure strat®gique de protection contre les 
inondations en amont de la ville. Cet engagement a été appuyé par un projet local, qui 
dans le Plan dôattribution du site de 2012, désigne spécifiquement Margaretting comme 
le site choisi pour le plan de protection contre les inondations.   
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b) Description du plan et de son caractère innovateur 
 

Le contexte du plan  

 

9. Suite aux inondations sévères ayant sévi de la fin des années 40 au début des années 
50, furent construits à Chelmsford des ouvrages de protection contre les inondations. 
Ceux-ci étaient conçus pour protéger le centre-ville contre une crue centennale. Ils 
®taient constitu®s dôune s®rie dôouvrages durs et de d®fenses provisoires, et furent 
accompagnés de travaux de réalignement des rivières et de la création de nouveaux 
parcs. Ceci ne répond ni aux critères techniques des années 60, ni aux standards 
modernes fixés par le gouvernement pour une zone urbaine comme celle de 
Chelmsford, qui recommandent un seuil minimum de protection contre les crues 
cinquantennales. Sans lôinstauration dôun nouveau plan de gestion des inondations, le 
co¾t ®conomique des inondations sô®l¯verait ¨  35,4 millions dôeuros. 

 

10. Apr¯s les inondations de 2000 et de 2001, lôAgence de lôEnvironnement a men® un 
certain nombre dô®tudes en utilisant des cartes dôinondations actualis®es, des études 
de terrain et des modélisations informatiques. Ces études ont conclu que malgré les 
défenses mises en place dans les années 60, Chelmsford courait un risque 
dôinondation majeure sup®rieur a celui dôune crue vicennale, ce qui est ¨ la fois 
inacceptable et inquiétant. Pendant les inondations les plus fréquentes, 34 propriétés 
résidentielles et 3 propriétés commerciales sont à risque. Ces chiffres augmentent 
consid®rablement lors dôinondations plus graves o½ peuvent °tre affect®es jusquô¨ 944 
propriétés résidentielles et 314 propriétés résidentielles.  

 

 

Figure 3  
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